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UN PORTRAIT DE L'ORATEUR l-]YPÉHIDE 

PL ANC JJ F: JII 

La têt r produil ur le plan h III et dan ]a fl gure l fait cl pui 
plu ieurs ann 1 e déj à parti de la Gl ptolh \ qu l y Cad~] rg , dont 

Je catalogue de l g07 la dé i n a raI on 
comme l « bu Le d 'nn Grec 1 » . L omm t 

et le derrière de la tête manqu nt, et la 
façon dont a été trait ' e la urfa ce po térieur 

(flg . 1) mon Lr que cette t" te apparLenait 
originairemenL a un h rm \ doubl. La parli 

inféri ur d la surfac d'adhé ion edica] 

e t maint nant recouv rle d plâlr . P our 1 

res te, l bu te e t bien con rvé; p dant 

on relèv çà et là de marque d u ur 

notammenl dan la cheyelure au-d u du 

front el dan la mou ta h , et on b er e 

de fis ure el d parc 11 , par 
FIC . 1 . - Revers du busle 

de Copenhague. 

r mple a l'œil gallch t au in , Lerne d l'œil droit. C'e tune 
H sez bonne copie datant du I C I' iè le de l'Empire rom ain. 

1. B illedlaulel' , pl. XXX, 4 22 . Hauteur, me urée de la barbe ju qu'a u front, 0 "',' . Marbre de 
Paro . Restaura tion : le cou, le bout du nez ; le pa rties extéri eu re de oreille étaient rapportée. 
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On connaît par d'aulr mplaire cette :uO'ure extr"mement 

caract ' ristique . M. Carl Jacob en, dan on CaLalogue, en ignale 

un , conser é au Mu é Torlonia à Rome:l, qui paraîL ètre d'une 

meilleure factur que le nôtre (voir en particulier le paupières infé­

FIG. 2. - Ilermè double de Compiègne 

r ieure ) ; le ourcil y sont 

pour us d hachure ; au reste, 

la concord~mc es t à peu prè 

complète. 

A M. L ippold revient le 

mérite d'avoir indiqué deux au­

lre copies 2. Il cile d'abord le 

] usle d'Athènes, for l endom­

magé, que Benndorf fit connaître 

autre foi comme représentant 

« Plalon vieux 3 
)) . Il a une 

simili Lude inconte 'lable dans 1 

r ides du front, dans la chevelure 

clairsemée qui cou re le haut 

du crâne, dan les yeux petils. 

et dans la configuration géné­

raie; mai le front e l p lus ba 

et moins marqué, l'interprétation 
de ]a barbe différenle , t le mauvai étal du bu te rend l'identifi -

cation quelque peu incertaine. - Par contre, nous omme sûrs 

de l'identilé de la quatrième copie, qui existe ous la forme d'un 

hermè double dans le Mu ée Vivenel à Compiègne : nous la 

reproduison pour la première foi dans deux figures (fig. 2-3), 
d'aprè une photographie qui e lrouve à l'Institut allemand de 

Rome 4
• Grâce il la complaisance du conservateur, M. Blu , j'ai pu 

1. Museo Torlonia, pl. VIII, 30. 
2. Lippold, Griechische Portraelstaluen, p. 56, note 2. 

3. Oesler,.. Jahresh ., II, 1889, pl. IV et p. 250. 

4. Phologr. A. 8 ,46. nméro de cetle tête dans le récent catalogue du fusée Vivenel, 49ï . 
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etudier a c in l'herm \ au cour' d 'une vi it à Compi \ o'n , 11 

compo e d 'un t' l d'homme et d un tête d ~ mm joinie n emble 

el qui n'ont j amai 't ' di Jointe, comme pourrail le fair 

une ligne d ' paration appar nl ,Tandi que le vi age d 

a et ' mulil ', - à 1 1 point qu 

1 front mème fait defaul ou 

le cheveu r, euls on rve,-

1 bu t d'homme, dont la hau­

leur , du bord de la barbe a u 

sommet de la tèle, e t d om, 27 ' 
e trouv en excellent elat ; le 

nez et le oreill ont anLiqu 
et la pointe du n z ain i qu 
les sour il ne porlent que d 

eraflure in io'nifiantes. La partie 

du cou e L r faile en plâ tre. La 

surface pre nle quelque trac 

de ]' poli age, mais ce tr ail 

n'a pa nui à l'a pec l gén ' rnl. 
Tou avon là une excellente 

copie romaine; pour 1 tra a il 
des chev ux et cl la ] arbe, Ile 

FIG. 3 . - Tètc d 'hommc du double hermès de Compiègne. 

est meilleure qu'on ne peut n ju O' r d'aprè ]e photographie . Dan 

l'ensemble, le vi age e l conform à celui de l'exemplaire d Copen­

hague, mai tou le trait n ont plu plein, et plus forl , notam­
menl aux j oue l au lè r e . L'expre ion e l main énil , moins 

pincee, san r ien perdre d a~t rmelé. Le r gard e t plu e pr e if, 
et cetle rid en ar , i caractéristique, que pré enlent le d ux bu te 

au-de su du ourcil gauche, e t plu fort ment marque dan elui 

de Compièane . De mèm ln reo'ion d ]a racine du nez l plus 

accentu ' e, avec s deu r pli erlicaux et un pli b an ver al pro­

fond par l ou . Mai on r trouve la même chevelur cl ire el 
courte sur le haut de la têl , la m Am forme de vi age el d barbe. 

2 
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L'habileté du copi Le e montr dan la façon dont il a ré olu le dif­

ficile problème de combiner le du,' t" te de telle ort lue chacune 
ait son dû: n haut, la coupol r guli \ re form' e pr ie crane d 

l'homme occupe la place d'honneur; en ba ,le bou le abondantes 
et coquettes de la .c mme débordent a la fois ur les cô lés et en 

arrière . On ne peul s'empê 1 r de penser que 1 copiste a qui 

l'on doit le bu te de la Glyplothè lue a cherché a tourner d s 
difficuIt' de c g nre, en ne le laillant pas dan un eul bloc, 

mais en employant la technique des raccords: en ce ca , 1 buste 

n question aurait ' té, lui aussi, originairement j oint a une tête de 
femme . 

Quel e t donc cet homme au i age caracléris tique , intelligent, 
mai r ien moins qu'aimabl ~ Il t âg', a des che eux rar ,un front 

sillonné d r id ,de yeux peu enfoncés avec de bord de pau­

pières l ' gèrement inclinés et d paupières supérieure un peu 
lâches, notamm nt au-dessus d l' il gauche . Le tempes et les 

joues ont cr u ,la bou he fortem n L fermée et droite. La barbe, 

de longueur moy nn , est élégmnm nL bouclée. Nou avons la un 

vieillard qui a ubi quelques injure de l'àge, mai dont]'a pect exté­

rieur est oign'. Or, la longueur el la forme de la barbe onstituent 

des indice chronologique imporlants: le type de barbe est plus 

ancien que celui qui e t repré enté par les portrait d' r i tote et de 

ses contemporain ,et la barbe elle-même est conçue comme un masse 
compact donL les boucles sonL tra aillées a la mani \ re des reliefs. 

La facLure nou reporLe yer le milieu du IVe siècle, et le autres dé­

tails de la forme, par e 'emp]e le traiLement des parties de ch irs du 

i age, ne 'écarlent pa non plu d ~ que nou connm ons par 

d'autres figur s de la même époqu i. 

S ur ]e ca lalogue du Mu eo Torlonia, cet homme es t donné comme 

étant Lysiat:;; on ajoute même que c'e t le meilleur porLrail connu 

de l'orat ur Ly ia. Bernoulli rejette avec rai on cette identifica-

1 . Studniczka, llildnis des Aristote/es, p. 2 sqq. 
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tion 1. Une comparai on av c 1 ortr it connus de L la 2 nous 

montr qu la r emblan e t toute up di i Il : nou a on de-

ant nou , il e t vrai, un ag ieilli , ricl', au front cl' garni, aux 

pommelt ai11 nt ,à la barh quadrangulaire, mai tou 1 dé­

tail ont cliff' r nt t b au oup plu forl, le front 

plu profondément illonné, 1 s heveux de l mpe et d l'occiput 

plu long, la mou tache plu fournie, plu large, ct la barb plu 

longue. Comme Ly ia mourut ver 3 0 à un age a anc', il L na­

turel que sa che elur et a barbe longues nou reportent à la mode 
régnanl au esi 'cl. olre buleest nibl -mntplu j eun ; mais 

il pr ', nte pourtant avec l'autre un r mblance de Lype incontes­

table . De même , i on le compare a ec le bu le d'I 0 rate 3
, on 

cl ' cou re une imililude non seul m nt dan la di po ition el la 

chul d la barbe, maI dan le t p toul ntier. Étant donnée 
la t ndance qu'oni les porlraiti tes grecs à meUre en relief les 

trait générau r et t pique , nous ne ri quon pa de nous 
tromper en attribuant un signification à cett r e emblance; 

disons donc qu nolre bu le fait partie du groupe des a 0 at et 

des orat ur . 
En tout cas, une hose e t certaine , c'est qu'il représenle, comme 

le prouve on caractère r' ali te , une per onnalité r' e11 , qui a éGU 

au IVe i' cleo Il faut par con équent 'carter l'hypothè e d 'une Lête 

de caractère et rejeter toule int rprétalion qui con i tera.it à Olr 

dan le double hermès de Compi \ gne, par ex mple, lcé et apho , 

ou Pindare t Corinne, etc ... ~ . 

1. Griechische lkonographie, 11, 3. 
2. La tête ignée de laple : Bernoulli, Griech . lk. , lI, pl. 1 ; rndt-Bruckmann , pl. 131/2; 

JJekler, Bildnislmnst der Griechen und Roemer , pl. 26 ; Guida R lesch , 1116. La copie au Mu ée du 
Capitole : Arndl-Bruckmann, 133/ 4; Hekl er, pl. 25; tuart Jones, Catalogue 01 the Museo Capi­
tolino, pl. 60, 96. Cf. au i tudniczka , Bildnis des A ristoteles, p. 27. Bernoulli a rai on de 
rejeter aus i comme portraits de Ly ia : Arndt-Bruckmann, 163·66 (= Luart Jones, pl. 55,13-14) 
et 779/ 0 (= Hekler, pl. 27 a) . 

3. Bernoulli, op. laud., pl. nI, p. 14 ; Arndt-Bruckmann, pl. 135. 
4. ur Je portrait de Corinne, cf. Bernoulli , Griech. lk. , I, qq.; Arndt- melung, Ein-

zelaulnahmen, 1 l /9. 
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Venon, maintenant à le l 'te féminine donl 1 vi age a été l 

malheureu emenl d' lruit. La chevelur l' te no lr uniqu ba e d 

détermination. Elle ondul mol] ment t cou re, comme dans les 

tète d'Aphrodile pra il ' li nne , la partie upérieur de l'or ille . Au­
dessu du [ronl elle es t ras emblée en une grande touITe, dont la 

forme esl reproduite par l' e lui e que 
nou publion ici el qui a ' lé rapide­
menl exécutée en face de l'original 

(fig. t'I) . L'hi lo-ire de cette touffe ou 
nœud de ch eux, qu'on n'aurait pa 

FIG . li. - Croquis do la loun'o do cheveux qui 
surmonle la coiITure dolalèle fémini ne dan voulu, avant Furlwaengl l', faire COffi ­
l'hermès double de Compiègne. 

m n el' au 1 C siècle i, a été récemment 

étudiée en détail par M. Heller 2
• ous pouvon sui re ses début 

ur le monumenLs funéraire d s Grecs . D'abord, les cheveux sonl 

rel vé au-de u du fronl, mai on con erve encore une ligne de 

séparation médiane 3 . Vient en, uile la deu i \ me pha e : (une haute 

protubérance chevelue au-des u du milieu du fronL 4 . Ce genre de 
coiITur e l' trouve dan une érie cl' uvres de ronde bo se, origi­

naux el copies romaines 5, el M. HelIer a parfaitement d ' montré, à 

raid d'une tèle féminine d'Épidaure, que ladite coiITure a dû être 

déjà en usage l' 37 avanl Jé u -Chri t. Mai la oiITure à nœud, 

qui esl celle du bu le de Compi \ gne, emble bien avoir pri nal -

ance 'galem nl d \ ce lle époque . Même n laissant hor. de compte 

l'exemple douleux de l'Apollon Barberini, dont la daLe es t ivemenl 

dis utée, nou r trouvons la mème coiffure déjà sur la slèle funé­

raire de NicaréLé, con erv' e il Berlin 6 , qui da le en tout cas de 

1. Melste/'werke. p. 665, nole J. 

2. A usonia, V, Iflro, p. 5 qq. Cf. au i . Heinach, Tètes antiques, p. 143 el Klein, Praxite-

liiiche tudien, p. 16. 
3. Cf. Conze, Allische Grabreli~/'s, pl. LX \.IX, 359, et pl. CIX; Billedtav/er de la Glypto-

th èque Ny Carlsbcrg, 201, 209, :1I5 . 
4. C r. Conze, pl. X. '. VI, 79; LXVIII, 290; LXX III, 33[, ; CXIII, 518 . 
5 . Cr. la figure de Durazzo, Gesierr. Jahresh., 1,1 g8,p. 1 sqq ., et pl. 1 (=Collignon, Statues 

f unéraires, p. 30 1). D'aulres exemples chez H kler, op. laud. 

ti. Beschreibullg ku/pt., 71.0. 
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la premi \ re moitie du IV· i \ cl, mon, - omm i] t plu vrai-

emblable, - du premier ti r d c iècl; nou ]a retrou on 

encore sur la figure :C' minine en m rbre provenant d la trouvaille 
de Mahdia et qui d'aprè L. Curtiu , e t antérieur à Praxitèle 1. 

Mais c tte mode n'est de enue g 1 nerale que v r le milieu du IV· 

ièc]e, et le nœu l de chev ux a paraît dè lor a ez ou ent ur 

les bas-reli fs et statues funeraire 2. Il a 1 te particulièrement en 

faveur dans la s conde ecole altique, y compri le group arli tique 
de Pra rit \ le, car nous ' constaton sa presence dan plu ieurs types 
de divinite , cr 1 1 ver le milieu du iècle: un lyp d'Hygieia 3, un 

type de Coré t
l

, un type ·d Apollon trè connu et lr \ repandu li el un 

lype d Artémis 6 . On a beaucoup di cute si ladite Coré n'etait pa 
d'origine pra, iteIienne; il paraît plulôt qu'elle doit êlr ran o- 1 e dan 

un autre nsemb~e et rapprochee de l' « éphibe de Boston » et des 
types cites d'Apollon et d'Arlémis, dont l' ori ine attique paraît c r­
taine, mai dont l'auteur demeure inconnu 7. U conlraire, personne 
ne pourrait conte ter le caractère parfaitemenl pra, ilélien . de l'Hy­
gieia, que nou avons place au debut de la liste. Or, 1 nou com­

paron la coiffure feminine de Compi \ gn à celle de t"te que nous 

venons d'enumer r, nous con tatons ]a similitude la plu complète 

avec celle le l'Hygieia, similitud porlant à la fois ur]a forme du 

nœud et sur 1 ondula lion des bou le . On peut, pour] boudes, 

comparer au i la tête d'Apollon praxitelienn du Mu ee Barracco, 

1. A rch . Anz., 1910 , p. 259, fig. 1. 

2. Cf. Conze, pl. CCL VIII, 1 2 11 ; F urlwaengler, Collection Saboaroff, l,pl. XH (= S. Rei­
nach , Têtesanliques, pl. 1 0); Hekler, op. laud. , p . 5 sqq. , et fig. 1. Le nœud e trouve au si 
chez la femme a si e dans la stèle acqui e par le Louvre en 1910 : A rch . Anz., 1 91 l, p. ~4 , 
nO 7. 

3. Cf. Koepp , A lhen. Mill. , X, l '5 , p. 265 et pl. III-I . 
4. Cf. R. v. chneider, Jahrb. der kunslhisl. Sammlangen des allerhoechslen Kaiserhauses, VI, 

1895, p. 138 et 1~2 (= A lbam auser/esener Gegenslaende, pl. V ; et llein, Praxilelische Sladien, 
fi g. 5) ; vorono, Das alhenische Nalionalmuseam, pl. LXXVII, 1~61. 

5. Cf. Arndt-Amelung, 3~2 et 23/t.; Amelung, Faehrer 2; Overbeck, Kanslmythologie des 

Apollon, p. 150 et 5 10. 

6. Cf. Arndt-Amelung, 135617. 
7. Cr. Arndt-Am elung , texte des pl. 1199 l135617, et Klein , Prax ilelische Sludien, p . ~ sqq. , 

fig . 2-~ . 
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dont le nœud seulement es t moins dé eloppé i, En ré umé, nou 

sommes en droit de placer celte coiffure spéciale dan la sphère de 
Praxitele et de son école, 

La petile boucle lemporale de la tête de Compiegne pourrait être 
une addition du copiste, comme cela a eu lieu dan d'autres cas 2 ; 

mais étanl donn' que nou trouvon la boucle temporale déja chez 

l'Apollon du Belvedere, on ne sauraiL affirmer qu'elle n'existai t pa a 
une époque plu anci nne du 1 e iè le 3 , 

Le nœud de chev ux tel qu'il apparaît chez l'Apollon du Belvédùe 4
, 

marque un cl gré de plus dans le développement du motif: il est 

moins serré, plu forlemenl Lylisé, et rappelle les nœuds de cheveux 

que l'on a si abondamment déparli aux type divins de l'époque 
hellénislique : a Apollon, a Aphrodite et a d'autre 5, Il emble bien 

qu'a cetLe époque la coiffure en que tion n'ait plus de fondemenL 

réel dan la mode; et du re te nou con Latons que, durant la pé­

riode helléni tique, ]a coiffure a n ud est exclusivement réservée 

aux divin iLcs : c'est une survivance, et, dans le seul cas où nous 

trou on la chevelure enroulée en n ud sur un bu te-portrait hel­

léni tique, le résultat produit a un a peet tout différent 6 , 

La réunion dan l'herme de Compiegne de ceUe lèle de ~ mme 

avec une têLe d'homme qui est un portrait exclut, pour cc qui e t de 

celle-Ia loute idée d'un type divin; nou pou ons dire avec certilude 

qu'elle aussi CLaiL un portrait, porlrail de femme, du mili eu du IVe siècle 

ct du cycle praxitélien, Nous somme en droit d'aj ouler : celte femme 

était assez célèbre pour qu'on ail jugé 1 on de faire une copie de sa 

1. Cf. llein, Praxileles, p. 168 et 178. 
2 . Cf. Arndt-Amelung, 531-533, 
3. Cf. S. Reinach, Têtes antique, p, 148. Arndl-Amelung, 137 /9, lexte. 
4. Cf. Furlwaengler- rlich a, p. 8 ; . Reinach, Têtes antiques, pl. 24 1. 
D. Cf. Arndl- melung, J060 el 1567 ; S. Reinach, op .laud., pl. 18li, 185, 186-190 ; Wiegand 

el chrader, Priene. p. 336, fig . 378-80 : Stackelberg, Graeber der IIellenen, pl. L 1 et LXXI. 
Mendel: Catalogue des culpl. de Constantinople 1, 1912, p . 328, n. 121. Cf. aussi le nœud 
d'Isis: Reinach, op. laud., pl. 27li. 

6. Cf. B ollellino d'A rte, IV, 1910, p. 308 gq., fig. 5-6. Cf. aus i Arndl-Amelung, 134 2/3 
et 1467 /8, et la lalue d' nzio: Klein, Praxitelische Studien, p. lio. 
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t'te à l'époque romaine impérial el pour qu on l'ait r' uni 

contempor in. 

11 

\ a un 

Nous connais ons par de copi romaine 1 lalu d po ' -

tes e cr" e par C' phi odot le ' J un , fil de Praxil'l, t parmi 

elle il y en a ju tement une a c la coiffure qui nou oc up 1. Mai 

la simplicit6 de la coiffure de Compi \ gne emble nou pou er v rs 

une date plu r culee, ver l mili u du 1 e i \ cie; t c' tain i 

qu'on l in inciblem nt am ne à p n er au porlrait 1 lu connu 

de Pra ' il \ le mèm , à celui de rh' taïr Phryné, cl qui il ait .' écuté 

deux fois l' ffigie: l a en marbre , pour 1 t mple d'Éro à The pie ; 

2° en bronz . dor ', pour Delphe , où la latu e trou ait n beU 

compagnie, prè du grand aut 1 d ' poJlon 2 . Dan a joli ' lude ur 

« Hypéride et le procès de Phryné», M. Paul Girard, a ec la û ­

reté de l'in tinct , nou a préci é le t pe ph ique de Phr n' à l'aide 

d 'une t 'te, cons rv ' à Bo ton , qui porl ju .. t m nt la oiITure à 

nœud cl ch veu, . Ceci n'e t qu'une intuition; mai nou pouvon 

citer ici des terres cuil : il y n a nolamment une série repr ' ntant 

une femme en himation, dont le haut du corps e3t de oile, t qui, 

dans une atLilucl bi n pra, it' lienn , e penche contre une colonn 3. 

Une des staluetle de c Lt série e l aract' risée comm h' taïr par 

le tympanon qu'elle li nl à la main "'; et trois autre pré ent nt à 
la foi une t n lanc' er un dé oil m nt plus ompl t du orp -

ce qui 'observe au i ur le Ggur .c 'minin d Praxit'l. - t 

une é olution corre pondante de la touit de ch veux au-de us du 

front ers 1 érilable n ud de ch eu , 0 . Beaucoup mieux que la 

Vénus d'Ostie, lan laqu lIe Furtwaenaler 6 voulait r connaIlr Phryne , 

s terres cuil s nou font enlr oir, malgr ' leur ariaLion , le t pe 

1. Cf. 1 lein , Prax ileli che Sludien, p. 33, fig. 9; Overbeck, SchriflqlLellen, I3ü. 
2. Pau anias , IX, 27, 5, et X, Ill, 7. ur PhI' né et le artisles contemporain, cf. Perrot , 

Manum. Pial, XIII, 1906 , p. 119. 
3. Cf. W inter, TerrakaUen, II, pl. 93 . 
4. Cf. Winter, loc. laud., nO li. 
5. Cf. vVinler, loc. laud., n°S 5-7 . ur la nudité de la statue de Phryné, cf. llein, Praxileles , 

p. 2 9 2 qq. 
6. Meislerwerke, p. 5119 sqq. 
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uivanl J quel Praxitèle, en con ervant dans la po e on hanchement 

fa ori, crea s deux image de Phryné . 

Mais quelle efiigi d'homme conlemporain pouvait-on songer , 

sous l'Empire romain, à joindre à celle de Phr ne. On peut e po­
ser cette que tion, independamment de loute élude tylistiqu 
e 'is lait-il. au milieu du Iye iècle avant Jé u - hrist, un Grec cé­

lèbre el une Grecqu 'o-alement cél \ bre que J'on pût avoir plus tard 
l'idée de réunir en herm \ double dan une biblio thèque romaine ou 

dans un parc ~ Il erait difficil de répondr par d'autre nom que 

ceux d'Hypéride et de Phr) né . Hypéride avait plu fait pour la gloire 

de Phryné que Pra ilèle el pelle i; on plaidoyer était lu et admiré 

il Home, el Me aIa Corvinu le tradui il: « adeo ut etiam cum illa 

Hyperidis pro Phryne [oration ] difficillima Homani ubtilitate con­

lenderet 2 ». C'est dan la Home impérial qu'e 1 née la légende bien 

connue de l' , p' dient dramatique employé par Hypéride au cours 

du procè d'&'cr6bElIJ.) lor qu'il dé ouvrit le sein de l'accu ee pour 

émouvoir le juge. Un hermè double compo é de ce deux figu res 
convenait non euIement il la bibliothèque d'un rhéteur, mais avait 

a place dan celle d toul Romain in lruit de cho es grecques . 

Or, c'e l parmi le effigie d'oraleur et de juri te que se clas e 

notre lêle d'homme, dont nou a on lrou e quatre reproduction ; 

el deux d'enlre elle (l'exemplair de Compiègne el celui de la Gl p­

tothèque Ny Carl berg) appartiennenl ou ont appartenu il de hermès 

double . Il exi le il la illa Maltei une inscriplion qui e lrouvait 
ous Je bu le de l'illu tre orateur el qui nous fait connaître le nom 

de l'arti le, auteur de l'original. c'e l-à -dire Zeuxiade 3, élève de 

Silanion, et l'indication chronologique qui resulLe de ce fail s'accorde 

bien avec le caractère du busle, qui nou reporte yer le milieu ou 

1 . Cf. Klein, P raxileles, p. 263 et 266. 
2. Quintil ien, X, 5, 2. Cf. 7tEpl uljlou;, 36, 3 : 'to yÈ 'tel "Ep\ <I>pU'I"I)Ç ~ 'AO't)'Ioyl€'Iouç ),OyCèlO'l Èr:tXEt­

p'r,a:xç ipa'fm (6 ~"I')(J.oaet'l't)ç) Ë'tt 1Û,n..ÀO'! li'! 'Tr:EpEtO'I)'I O'U'IiO"t"l')aE'I. 
3 . Bernoulli, Criech. Ikon., II, 59; Loewy, Inschri(len griech. Bildhauer, nO 6 3. 



U POl TI AIT DE L'OR TE R HYPÉRIDE f3 

le troi i' me quart du 1 e i' cl i. ar le per onnag t repr' senté 

comme un homm déjà âg', e t il 1 it natur 1 de onger à un épo­

que compri e ntr 340 t 322, dat de la mort d' H P / ride. Mai , 

tout naturellement, 1 ieillard a con er é 1 genr de 1 ar qui était 

à ]a mod ver le milieu du iècle; il n'y a ri n l' dont on luis e 

être urpri. ou nou ab ti ndr n p railleur d rai onn men t 

styli tique fondé ur ce que Z uxiade fut ' l ' de ilani n; car la 

phy ionomie ar li tique de ce dernier n'est pa encOl bi n claire, t 

nou l'examineron de plu pr' à une autre occa ion . 

H péride lui-même a dit un j ur : Xcx.pO'vX.T~p ouôelç ë7tWTtV È7tl 

'rOU ïpo(j(:mou T;~Ç OW.VOLO'vÇ TO'l'Ç ' civepc.S71:otç 2 . Qu'il nou oit p rmis 

d 'êtr un peu plu optimiste qu l prud nt rhéteur, qui, au moment 

d prononcer cell - senten e, avait peut-être pour tâch d fami­

liari er le jug ave une face de oquin. S'il a un porlrait qui 

con ient bien à l'id / e que nous nou fai on cl H péricle, cet celui de 

c vieillard un p u u ' par la vie, mai én rgique encor malgré la 

d /tent des tis u , el, comme l'indiqu l'arrangement coqu t de la 

barbe et de che cu , lr ' s soign u, de a p r onne. Tel d aiL être 

IIypérid : homm dislingué, r ' fié hi , mai pa enlièrem nl ûr et 

encore moin aimable; per onnage qu'on pou ait mplo r dan d s 

affaire abreuse , comme quand 1 s lhénien eurent à calm er 

le e pril arr' d s tricherie comml e au ' cour d 'Olympie 3 ; 

i eur brutal, capable de cha cr de a mai on on propre fil pour 

in taller une maîlr e"'; comme oraleur , élégant et in idieux , 

mai an la force eL l'originalilé de D / mosth 'ne, el ne d / daignant 

poinL d plagi r on grand ont mporain 0; comme politicien , astu­

cieux et perGde , - ce qui n 'empêche pas qu'à l'Lain , mom nts il 
lui arriva d'e prim r mieux qu p r onne 1 pen / c de on lemp , 

comme quand il caractéri e dan on orai on fun ' bre 1 opposition 

1. Pline, 34, 51 ; J ex-Blake and ell ers , The eIder Plin)' 's chaplers , elc., p. 234 . 
2. I1ypereid es, ed. Ken on, fra gm. J 96. 
3. Pausa nia , V, 2 1, 5 . 
4. Alhen . , xm, 590 C-E. Cr. 34 1 E , et Kenyan, fragm. 13. 
5. J enyon, fra gm . 95 . 

3 
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entre le ancienn mœurs ath ' niennes et les mœurs nouvelles qui 

s'étaient introduites depui Alexandre: Cfa.vsp6v ô/~~ ~v (iva~yx.a.~6fLs6a. 
, ~ , .v 0 l " 0 , ",v ' '.... 'l'" X.a.l vuv sa..v· vucrla.Ç fLE.V a..VVpW7tOlÇ ilYVOfLE.va.Ç E.CfOPa..v, a.ya..A1-'.a~'ra. OE. x.a.t 

~hlfLoùÇ x.a..l va.oùç 'rOlç fLsV 6wlç clfLeÀwÇ, 'rOlç ÔÈ. clv6p6>7totÇ ~7t tfLeÀw Ç 

cruvnÀo0fL€.vocJ x,oct 'r00Ç 'r00't'hlV OlX,6't'OCÇ wcr7t€.p ~ phlOCÇ 't'lfLav ~1-'.aÇ 

clva~yx.oc~of1. 6VOUÇ (Iram. 2 l, éd . Kenyon) . Et avec quelle a randeur 
héroïque il supporta son fIro able mort! 

M. P aul Girard l'a dit avec rai on : « Parmi les grandes figure 

d 'Athènes à on déclin, une des plu attachanle par e con traste 

est l'orateur Hypéride. » Il es l lrisle que Je vi age de Phr né man­

que à l'hermès du Musée Vi enel, et pourtant nous pouvons sup­
porler ce LLe pert : ni l'artis le ni Je modèle n'eussenl eu beaucoup 

d 'intéressant à nous apprendre au poinl de ue psychologique. Mai 

il eût été plus regrettabl de ne pas po séder le portrai t du leux 

roué, du charmeur, du styliste plein de grâce, qui sul puiser mieux 

que personne aux source vives de la langue populaire; de ne pas 
a oir le vi age m ~me de cet Hypéride brutal, expérimenté, cou­

rageux, tel que sul le oir et le rendre un excellent élève du célèbre 

portraitiste Silanion. - L'a on -nous cependant, ce portrait ~ Ne 
nous somme -nous point berc ' d'une illusion? Un scrupule de 

loyauté m'oblige à dire , en fini s anl, que la démonslration que j'ai 
ten tée n'e t pa. décisi e, puisqu'elle ne 'appuie pas sur de preuves 
matérielles; j 'ai eulemenl noué un faisceau de raison concordantes, 

qui nous inclinenl peu à peu et nous acheminenl, to utes ensemble , 

au résulLal donné. Mais je crois que ces raisons diverse ont assez 

bien déduit ,et que leur accord unanime es t a sez solide pour 

entraîner l'adhé ion réfléchie du 1 cteur . Combien cl foi , héla ! 

notre science archéologique doit-elle se content r ainsi d'avoir 

atteint, à défaut de l'inaccessible certitude, un degré plus ou moins 

élevé de vraisemblance. 

FREDERIK POUL EN. 

Copenhague. 
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